
LA PETITE REVUE

LA SAINTE ENFANCE

Les sinistres événements qui se déroulent en Chine ont fait sortir
des coins poussièreux des bibliothèques les ouvrages se rattachant à
cet étrange pays. Poussé par la curiosité, nous avons exhumé de " La
Cité Chinoise "' un livre consciencieux, publié à Paris, en 1S85, par
M. G. Eug. Sinon, ancien consul de France en Chine, et nous en
reproduisons ici quelques pages se rattachant à l'Suvre inqualifiable
connue dans toutes les écoles de la catholicité sous le nom de " Sainte-
Enfance."

'' Une autre forme de la justice, c'est l'assistance due aux deshé-
rités de ce monde. Quoique moins nombreux que dans aucun pays le.
l'Europe il y en a pourtant en Chine ; aucune société humaine n'est
parfaite ; on rencontre dans tous les pays,. des infirmes, des sourds,
des aveugles, des muets. Ils ne sont pas plus oubliés qu'ailleurs ;
j'ajouterai même que les établissements où on les recueille, fondés et
entretenus soit par lEtat, soit par des sociétés particulières, pour-
raient, sous bien des rapports, servir, de modèles à des pays où l'on
sacrifie plus à l'apparence, au faste (les monuments, qu'à la commo-
dité des malades. C'est ainsi que j'ai vu des établissements hospita-
liers chinois mettre à la disposition de chacun de leurs pensionnaires
un petit enclos, deux chambres avec la faculté de se faire soigner par
un de leurs parents. Il en est de même des enfants abandonnés.
Mais, à propos (les enfants abandonnés, ou a tant et si mal parlé de ce
grave sujet, et l'on en parle encore si mal, qu'on me saura gré d'en
dire quelque mots.

'' A entendre les agents de la Société de la Sainte-Enfance, pour
l'appeler par son nom, l'intanticide serait, en Chine, élevé àla hauteur
d'une véritable institution, tolérée ou même autorisée par les lois. Le
mépris de la vie humaine y serait porté à un tel degré que les parents
auraient l'habitude de jeter aux pourceaux ceux de leurs enfants dont
ils regarderaient l'existence comme un embarras. On a pu voir des
images qui illustrent ces récits et que l'on fait circuler dans les écoles
catholiques. Il y a encore dans quelques églises des bannières décorées
de ces mêmes images, que Pon promène dans certaines occasions. Plu-
sieurs missionnaires du siècle dernier, et d'autres qui vivent aujour-
d'hui, ont cependant maintes fois protesté contre ces abominables ca-
lomnies. Je puis, notamment, citer une lettre d'un jésuite, le P. Amyot,
publiée vers 1790 dans le quatrième volume des Mémoires concernanl
les Ohinois, qui aurait dû faire monter le rouge de la honte aux invei-
teurs de la légende des petits Chinois. Mais cette légende rapporte à
la Sainte-Enfance cinq à six millions par an, et il parait qu'il est du r
d'y renoncer.

" Quant à moi qui ai passé dix ans en Chine, qui ai parcouru le
pays du nord au sud et (le l'est à l'ouest, je déclare qu'il n'a jamais été


